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Resume 

Comment analyser la grande mobilitti et 
instabilite de la culture contemporaine? Ce texte 
presente une activite de recherche, ii l' etat de 
projet, qui propose d'apporter des rtiponses it 
cette question. Afin de donner un acers 
analytique aux dynamiques culturelles dans 
lesquelles nous vivons, il est propose de 
distinguer trois types de mouvements: la 
loco-motion (Ie deplacement physique 
des iitres humains), la media-motion (l'expenen­
ce d'un monde en mouvement que nous 
procurent les medias) et l'art-motion (l'expenen­
ce esthtitique en mouvement que nous procurent 
certaines (Euvres d'art, surtout des installa­
tions.). Dans un premier temps, il s' agit de 
conceptualiser et d' examiner ces mouvements 
stiparement, quitte ii, ensuite, en etudier les 
convergences dans des situations reelles. 

Mots-eles: mobilitti culturelle, esthetique, 
experience esthtitique, medias, technologies de 
la communication, art, analyse culture lie. 
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1 Cf. BAUMAN (2000). 
2 BHABHA (1994) parle 
d'une contingent dosure. 
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On ne prend pas de grands risques a affirmer qu'une 
caracteristique saillante de la culture contemporaine est sa 
grande mobilite. Meme si on n'est pas adepte de la these d'une 
homogeneisation progressive et inexorable de la vie culturelle, 
force est de reconnaltre que cette fluidite culturelle est un 
phenomene repandu sur toute la surface de la terre. Toutes les 
cultures differentes et toutes les aires culturelles - locales, 
nationales, regionales; urbaines, rurales; du Nord, du Sud -
sont aujourd'hui affectees, meme si a des degres differents, par 
les remous de la « modernite liquide »., 

II est certain que cette mobilite culturelle s'inscrit 
aujourd'hui dans la vaste problematique de la mondialisation. 
Mais la question ici n' est pas de debattre une fois de plus de 
cette problematique, de ses bienfaits et mefaits, de sa 
mecanique, de ses fondements ideologiques. QU'il suffise de 
rappeler qu'une complexe conjoncture multifactorielle 
contribue a l' accroissement et a !'intensification de la mobilite 
culturelle. Ces mutations culturelles se produisent en fait sous 
!'impact conjoint des flux migratoires, des restructurations 
politiques, des nouveaux medias et technologies, des flux de 
capitaux et des logiques marchandes qui marquent Ie monde 
contemporain. 

L' enjeu, ici, consiste bien davantage a developper des 
strategies de recherche qui nous permettent de mieux connaitre 
et comprendre cette mobilite. C est cet objectif global que s' est 
donne la Chaire de recherche du Canada sur les transferts 
litteraires et culturels qui kfut implantee en 2002 a l'Universite 
d'Ottawa. II s'avere que cet objectif comporte deux defis 
majeurs, car comment, en fait, obtenir un acces cognitif a ce 
qui est de I' ordre du mouvement et ce qui, par surcroit, etant 
contemporain, place necessairement les chercheurs en position 
d' observateurs participants? 

Afin de faire face aces defis, Ie programme de la Chaire 
propose une approChe en deux volets qui correspondent a deux 
strategies differentes. Sous Ie terme de « transfert culturel » est 
envisagee une approche objective et empirique du phenomene 
recherche. Pour des raisons methodologiques, on procede a une 
cl6ture proviso ire du champ doue d'une proliferation 
potentiellement infinie.2 Dans cette grande mobilite, il s' agit 
de decouper des processus concrets de transferts culturels, avec 
des parametres historiques precis, et de proceder alors a leur 
examen. Ces sont des etudes de cas qui, en vertu d'une 
delimitation rigoureuse de l' objet, permettent de faire 
apparaitre - a !'interieur du champ ainsi deIimite - la pluralite 
et la variete des facteurs et operateurs intervenant lorsqu' un 
materiau culturel passe d'un espace-temps a un autre. Dans ce 
cas, on adopte une position d' observation externe en vue 
d' obtenir une connaissance objective de la vie culturelle. 
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Le terme de culture en transit est reserve it une approche 
differente mais complementaire du meme phenomene. Cette 
approche prend comme point de depart notre statut 
d' observateurs-participants dans la vie culturelle 
contemporaine. Elle se concentre sur la perception subjective 
de l'etre-en-transit en prenant comme objet it analyser les 
differentes modalites d' expression de cette perception dans 
divers arts et medias. A travers ces expressions, elle explore 
l'experience qu'un sujet peut avoir dans une culture OU les 
transferts de toutes sortes ne cessent d'augmenter et de 
s'intensifier jusqu'it l' exacerbation. Ce qui laisse entendre que 
cette perception de la mobilite culturelle est tantot negative -
on parlera alors d'instabilite et de fragilisation; tantot positive 
- on parlera alors d' ouverture et de dynamisation. 

Dans cet essai, je me concentre sur la seconde de ces deux 
strategies de recherche. J' esquisserai donc ici l' exploration de 

. la culture en transit, doublee d' une reflexion sur les conditions 
de connaissance d'un objet de cette nature, que l'on peut 
qualifier it la fois d' agressivement derangeante et de doucement 
evanescente. On veut capter dans la notion de « culture en 
transit» l' effet combine de plusieurs phenomenes qui marquent 
notre vecu quotidien (Lebenswelt) : la frequence et I' etendue des 
deplacements et des deracinements, la vitesse et I' acceleration 
qui affectent nos vie, la puissance et l' efficacite accrue des 
mediations technologiques, l' ephemerite et l'instantaneite 
temporelles qui en resultent. 

Min de rendre cet objet cognitivement accessible et donc 
analysable, on propose de decouper sa dynamique en trois 
types de mouvement qu' on appellera respectivement : 
locomotion, mediamotion et artmotion. Cette configuration de 
I' objet s'inspire d' Arjun Appadurai (1996) qui a decoupe Ie 
phenomene de la mondialisation en cinq differents -scapes que 
I' analyse peut articuler en conjonction ou en disjonction selon 
Ie cas. Cette approche a I' avantage de structurer analytiquement 
Ie champ d' objet tout en introduisant de la souplesse dans Ie 
travail de recherche. Certes, Ie choix de ces trois types de 
mouvement peut paraitre arbitraire - pourquoi Ie nombre de 
trois, et pourquoi ces trois en particulier? - mais les distinctions 
ainsi introduites, pourvu qu' on en capte la complexe 
dynamique interactionnelle, permettent d'approcher ce qui, it 
premiere vue, peut n'etre per<;u que comme une mobilite 
indistincte. 

Sous Ie terme de locomotion est reuni l' ensemble des 
phenomenes ou impacts cu)turels provoques par la grande 
mobilite des personnes dans Ie monde contemporain, qu'il 
s' agisse de mobilite librement choisie ou forcee. Deplacement, 
dislocation, migration, fuite : il est question ici en premier lieu 
du mouvement physique des etres humains. Ce mouvement a 
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3 J' emploie ce terrne pour 
designer Ie contact de notre 
corps avec Ie monde 
moyennant les sens, avec 
un rappel delibere de 
l' etymologie du mot 
« esthetique >I. 

4 Cf. entre autres MIEKE; 
GONZALEZ (1999). 
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toujours existe, mais on soutiendra qu'il a augmente et s'est 
intensifie dans Ie monde contemporain. 

On reunira sous Ie terme de media motion I' ensemble 
des mouvements qui ont leur moteur dans les medias. La 
situation type, dans notre experience quotidienne, etant une 
personne assise devant un ecran: l'etre humain peut rester 
physiquement immobile, c' est Ie monde mediatise qui est en 
mouvement sur I' ecran et qui, en defilant, interpelle notre 
appareil sensoriel. C est ce monde, en mediation symbolique, 
qui est alors capte par nos sens dans une immediatete 
esthesique3 qui entre en contradiction avec sa distance reelle. 
En « mediamotion » nous faisons sou vent r experience 
paradoxale d'un contact a distance. 

Est designee par Ie neologisme de artmotion une 
experience esthetique specifique que procurent certaines formes 
et modalites d' expression des ceuvres d'art. On ciblera en 
particulier les installations artistiques qui ont souvent recours 
a un appareillage technico-mediatique complexe. Mais Ie 
mouvement peut aussi se concretiser dans la temporalite d'un 
materiau instable ou dans la mobilite d'un recepteur face a un 
objet immobile. Dans tous les cas, r ceuvre procure une 
experience esthetique qui est de I' ordre du transitoire et qui 
releve donc de r etre-en-transit. 

Ces trois types de "motion" existent, evidemment, dans 
une continuite phenomenale, mais ils seront distingues, dans 
un premier temps, pour des fins d'analyse, quitte a ce qu'on 
examine, ensuite, leur interaction et enchevetrement dans des 
situations concretes. Pour leur exploration, on s'inspirera de 
I' analyse culturelle telle que pratiquee et conceptualisee par 
Mieke Bal.4 Ce type d'analyse resulte de la confluence de 
diverses methodes d' analyse, plus sectorielles, telles que 
I' analyse textuelle, r analyse des discours, I' analyse filmique, 
I' analyse d' objets iconiques. II s' agit donc de trois chantiers 
d' analyse culturelle differents que ce projet veut distinguer. 
Leur approche souleve cependant des questions communes qui 
seront egalement abordees. 

La premiere question est celie du reperage et de 
la description des phenomenes vises. Les objets d' analyse 
n' etant pas donnes ni constitues d' avance, il sera necessaire de 
commencer par identifier et inventorier phenomenalement les 
objets et processus qui seront analyses par la suite. II faudra 
proceder a ce que Michel Maffesoli (1988) appelle une 
pMnomenographie. Elle represente en quelque sorte Ie degre 
zero de la recherche: il s' agit d' observer, de relever, de decrire 
ce qui est Ie cas dans la culture contemporaine quant a I' objet 
cible. Cela parait anodin, mais ne va pas de soi, car dans Ie cas 
de l'analyse du contemporain notre appareil conceptuel 
traditionnel ne nous donne pas a voir ce qui est Ie cas, mais 
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5 Regis Debray (1994) fail 
une remarque dans Ie meme 
sens: «La pragmabque 
de la pensee etant notre 
impense prefere, nos mau­
vais objets sont plutat des 
non-objets conceptuels. 
Quiconque cherche ~> l' « en­
tre I), Ie « a travers », Ie 
« par », l' « avec », ces pis 
aller, ces residu5 du Logos, 
fcuille dans les poubelles 
de Ia pensee » ( p. 106). 
6 Comme I' a theorise, en­
tre autres, Homi Bhabha 
(1994) pour la situation 
posicoloniale. 
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tend a nous donner a reconnaitre ce que nous savons d~ja. La 
phenomenographie doit alors apprendre a dejouer les 
categories apprises pour avoir acces a la realite phenomenale, 
un peu comme les formalistes russes cherchaient dans des 
procedes de desautomatisation litteraires a rompre les moules 
discursifs dans lesquels s' etait coule Ie reel. lIs essayaient de la 
sorte de rompre une certaine economie de court-circuitage 
cognitif qui stabilise notre relation au monde mais nous 
empeche d' enregistrer les mutations du reel. 

La seconde question est celle de l' axiologisation que 
subissent les phenomenes observes des qu'ils sont mis en 
disc ours. On a deja utilise ici les termes de "dynamiser", 
" exacerber", "fragiliser" qui indiquent que la perception des 
phenomenes en question n' est jamais neutre etant donne qu'ils 
s'inserent dans des situations concretes qui comportent des 
enjeux de pouvoir et de valeur aux niveaux tant individuel que 
collectif. Ces enjeux generent a leur tour des affects et des 
emotions dans leur perception subjective. L' expression des 
experiences de mobilite culturelle, par consequent, est toujours 
accompagnee de valorisations conflictuelles. Dans chaque 
analyse, il faudra donc tenir compte de la sedimentation 
complexe de pouvoir, valeur et affect, sans qu' on puiss.e 
prejuger d'une causalite simple et univoque entre les trois 
instances. Leur interaction demande une attention particuliere 
que nous ne saurions deployer dans cet essai. Qu'il suffise pour 
1'instant d' affirmer que ces trois enjeux et leurs chasses-croises 
font integralement partie de notre objet. 

La troisieme question est celle du deft epistemologique. En 
fait, il s' agit d' un double defi, Ie premier residant dans la tache 
de connaitre un objet qui est, a la limite, pur mouvement, 
passage, transition, "en transit" au sens fort du terme. Certes, 
depuis Heraclite, un filon de pen see est cons acre au pur 
passage, mais, comme l'affirme Gernot Bohme (2001), la 
tradition philosophique occidentale a privilegie la substance 
sur la relation et sur Ie mouvement. 5 II s' agit, dans ce sens, de 
penser contre Ie courant. Du point de vue logique, "en transit" 
designe un etat instable et difficile a connaitre qu' on peut 
concevoir de maniere figuree comme un tiers lieu constitue par 
Ie mouvement entre deux positions connues. II s' agit donc de 
developper une pensee du tiers inelus, du mouvement "entre", 
du lieu" entre-deux"6 et du franchissement de la frontiere. 

L' autre de£i consiste a faire du contemporain, de l'ici­
maintenant un objet de connaissance, c' est a dire a renoncer a 
la distance de securite epistemique qu' offre la distance 
temporelle ou spatiale entre sujet et objet. Cette distance 
marquait traditionnellement Ie dispositif epistemique en 
histoire et en anthropologie. On s'inspirera, pour relever ce 
defi, des reflexions de Michel De Certeau sur la connaissance 
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7 A ce sujet l' ouvrage de 
SOWELL (1996) est indis­
pensable. 
8 Le mot anglais pour de­
signer Ie nomadisme ur­
bain, transience, partage la 
m~me racine etymologique 
que « transit I), 
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du quotidien, de James Clifford et de Marc Auge sur la crise 
des concepts de "terrain anthropologique" et de "lieu 
anthropologique". Clifford montre que Ie « terrain» pour 
l' anthropologue n' est plus exclusivement un endroit distant, 
celui de l' autre culture, OU l' on n' accede - geographiquement -
que par de penibles voyages et - langagierement - grace au 
travail d' acquisition de la langue de l' autre. Auge montre 
comment, dans notre « sur-modernite », se sont cree et multiplie 
des « non-lieux » qui affaiblissent la consistance du lieu 
anthropologique sur lequel pouvait s' appuyer la quete 
cognitive de 1'anthropologue. Face au contemporain, donc, les 
garanties et les certitudes epistemiques ne tiennent plus. C' est 
surtout dans la relation temporelle a l' objet a connaitre que, ici 
encore, comme l' affirine Peter Sloterdjik (DANS HEGEMANN 
(2000», il faut penser contre une solide tradition philosophique 
qui veut que Ie travail cognitif soit posterieur et exterieur a son 
objet. II faudra renoncer a la sagesse epistemologique que 
vehicule la figure emblematique de l' oiseau de Minerve. 

Chacun de ces trois types et modalites du mouvement en 
transit demande une attention particuliere. II faudra les aborder 
a la fois par un travail de theorie et de conceptualisation, d' une 
part, et par un reperage empirique de ses formes et expressions 
dans la culture contemporaine, de l' autre. Ce reperage est 
d'autant plus important que c'est justement la mobilite 
culturelle qui genere aujourd'hui de nouvelles formes et des 
modes d' expression encore inedits. Le croisement de ces deux 
approches'devra permettre de rendre compte de certaines 
mutations que subit aujourd'hui la vie culturelle. 

Le chantier d' analyse "locomotion" 

Jusqu' a date, la question des dislocations humaines de 
tout type a fait l' objet de beaucoup de travaux, surtout en 
sciences sociales et en sciences humaines, et ceci sous des 
rubriques tres diverses: flux migratoires/ exil, refugies, 
diaspora, voyage, tourisme, nomadisme urbain8, etc. Ce projet 
ne vise cependant pas a reecrire 1'histoire des dislocations 
humaines, son interet est centre sur leur impact culturel dans 
la contemporaneite. 

Vne attention particuliere sera accordee a la question du 
voyage qui s' est attire un interet soutenu de la part de plusieurs 
disciplines: historiens, anthropologues, sociologues se sont 
penches sur les diverses pratiques du voyage, tandis que les 
specialistes du texte et du discours ont analyse les relations de 
voyages reels ou fictionnels. Les pratiques du voyage ont 
beaucoup change a travers les ages. Recemment plusieurs 
facteurs ont fait eclater Ie nombre et les types de voyages 
differents : notre epoque se distingue par de nouvelles 
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que deux ouvrages qui 
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retournent chague annee 
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celebrer Ie carnaval avec 
leurs amis et leur farniIle 
restes en Harti. 

n Cette problematique est 
abordee dans Ie livre edite 
par CLARK (1999). 
12 Pour ce terme d. GOYER 
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possibilisations materielles et techniques qui a la fois ont 
augmente la vitesse des depiacements et Ia capacite des moyens 
de transports et ont democratise I' acces economique aux 
voyages.9 pour ne donner qu'un exemple: si !'immigrant-type 
du Nouveau Monde de la fin du 19' et du debut du 20' siecle 
quittait l'Europe pour ne guere revenir dans son pays d' origine 
et s' etablir « pour de bon» dans son pays d' accueil avec tout 
ce que ceia voulait dire en termes de langue, de citoyennete, de 
formation, d'acculturation sinon d'assimilation et d'identite, 
aujourd'hui on voit apparaitre un type d'immigrant qui ne 
coupe pas ses attaches avec Ie pays d' origine parce qu'il peut y 
retourner avec regularite en raison d' au moins une fois par 
an,'0 ce qui a pour effet de modifier peu a peu Ie contenu meme 
du terme d'immigration. 

La question du voyage est cependant trop exclusivement 
tombee entre les mains des etudes postcoloniales qui ont 
tendance a reserver Ie terme de voyage a ceux executes par les 
habitants du centre d'un empire, qui jouissent du privilege de 
se deplacer librement en peripherie, tandis que les habitants 
des peripheries ne subiraient que des deplacements forces 
(migrations, fuites, deportations, etc.)." CeUe question est a 
reprendre, afin de pouvoir apprecier toute Ia variete et 
considerer toutes l' etendue des differents types de voyages qui 
se font aujourd'hui, et afin d' en etudier !'impact sur la 
perception differenciee qu' en ont tous ces voyageurs. II faudra 
aussi considerer les differents types de motivation qui amenent 
les persoimes a se deplacer : curiosite, exotisme, aventure, mais 
aussi dispersion des familles, contrainte economique, 
repression politique et violence physique. 

Pour revenir a toutes les categories de deplacement 
confondues, l'hypothese qui les englobe est la suivante : dans 
Ie champ culture!, ces deplacements accrus donnent lieu a un 
nombre inouY de contacts et a des transferts migratoires.12 II 
s' agira d' analyser l' expression des experiences interculturelles 
qui en resultent, de meme que les nouvelles formes d' expression 
culturelle. Les notions d' experience interculturelle et de 
mediation interculturelle occuperont donc une place centrale 
pour les analyses dans Ie domaine de la locomotion. 

Dans ce chantier d' analyse de la locomotion, quelques 
axes d' exploration nous paraissent particulierement 
prometteurs parce qu'ils captent bien la representation de cette 
mobilite dans des recits de vie: on peut analyser 
des « biographies mondialisees» (BECK, 1998) ou des 
«biographies interculturelles» (FRANCESCHINI, 2002). On 
peut aussi inve~ser Ia perspective en s'interessant a la "vie 
sociale des choses" (APPADURAI, 1986). Ainsi, dans une 
constellation de regards croises entre les biographies des 
personnes et des "choses", la fluidite de la culture 
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13 Pour les migrations inter­
nes seront consideres des 
textes de Johnston, Martel, 
Vanderhaeghe, pour les 
migrations externes, des 
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Mistry, Ondaalje, Wiwa. 
14 Erfahrungsschock -
l' expression est de l'histo­
den Rene Koselleck (2000) 
qui l' applique a un exemple 
historique qui a trait a la 
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ment que provoqua l' appari­
tion du chemin de fer dans 
la perception des relations 
spatio-temporelles. 
15 On pourrait d' ailleurs 
aussi etudier les efforts 
culturels deployes pour 
nous permettre de nous 
installer, chez nous ou dans 
des espaces publics, devant 
et avec les appareillages 
correspondants pour nos 
experiences de mediamo­
tionj qu' on pense aux 
meubles de bureau ergono­
miques, a I' evolution des 
salles de cinema, a I' architec­
ture des drive-in-theatres, etc. 
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contemporaine pourra etre examinee, en installant dans la 
position de « sujet » des instances non-anthropomorphes et en 
releguant Ie sujet humain dans la fonction subalterne de qui 
facilite la circulation des choses qui, a leur tour, acquierent de 
la agency dans cette inversion. 

Vne autre figure de re£lexion et categorie d'analyse 
interessante est Ie chronotope du "non-lieu", tel qu'il a ete 
propose par Marc Auge; il faudra toutefois la liberer de la 
negativite que Ie concept de "sur-modernite" fait peser sur lui 
chez Auge, pour en faire une figure de pensee du "en transit". 
D'autres objets d'analyse incluent des pratiques quotidiennes, 
des textes de temoignage, comme on les trouve par exemple 
dans la collection editee par Andre Adman (1999) sous Ie titre 
Letters of Transit, des essais comme celui de Pico Iyer (2000) 
intitule The Global Soul, Jet Lag, Shopping Malls, and The Search 
for Home, des recits fictionnels surtout de litterature dite 
migrante et des films qu' on peut considerer comme des 
metamorphoses du genre road movie. Dans la litterature 
migrante, j' ai commence une analyse comparee de 
representations - fictions et temoignages melanges - des 
migrations internes et externes dans la litterature canadienne." 
Pour ce qui est des formes contemporaines derivees du road 
movie, j'ai commence a travailler d'une part sur un corpus 
international qui capte divers types de deplacements provoques 
par la mondialisation comme par exemple dans les films 
Lamerica, Kandahar, L'Emploi du temps et d'autre part sur un 
corpus natIonal de films bresiliens qui relevent du genre: Bye, 
bye Brasil, Central do Brasil, Diarios de motocicleta, Conterriineos 
velhos de guerra (ce dernier etant un film documentaire sur Ie 
sort des personnes deplacees pour la construction de Brasilia). 

Le chantier d'analyse "mediamotion" 

Sans presumer que, mondialement, tout Ie monde ait acces 
aux nouveaux medias, c' est sans aucun doute Ie developpement 
de ces medias et des technologies les accompagnant et les 
conditionnant qui a provo que un des plus grands "chocs 
d'·experience"14 de notre contemporaneite. L'impact des 
nouveaux medias represente une veritable revolution 
anthropologique. Il s' agit aujourd'hui en premier lieu des 
medias audio-visuels (film, video, television). Le terme anglais 
motion pictures comporte d' ailleurs paradigmatiquement la 
problematique de la mediamotion. Mais deja la radio et Ie 
telephone, et meme l'imprimerie, permettaient de mediatiser 
Ie monde reel et de faire "defiler" devant r appareil sensoriel 
humain une symbolisation, sinon un simulacre de monde sans 
que Ie sujet recepteur ait a se deplacer physiquement.15 Les 
nouveaux medias font aujourd'hui integralement partie de 
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notre Lebenswelt - surtout en milieu urbain - tout en la 
transformant. Ce ne sont ni simplement des instruments 
techniques externes manies par Ie corps humain, ni des 
protheses pour en augmenter la portee et l' efficacite. II faut 
en rendre compte en termes d' une agency mixte entre l' etre 
humain et Ia machine, ce qui veut dire qu' on privilegiera une 
approche d' anthropologie historique sur la reduction de cette 
problematique a un determinisme technologique . L'ultime 
developpement est 1'hyper-media Internet, capable de prendre 
en charge et de relayer tous les autres medias, et ceci grace a la 
technologie numerique qui permet de traiter son, voix, ecriture 
et image conjointement et sur un meme support technique. 

La encore, il s'agit d'une vaste problematique. Ce n'est 
pas pour rien que la mediologie (sous diverses denominations) 
a connu ces derniers temps un essor fulgurant. Force nous est 
donc de privilegier certains aspects seIectifs. Ce seront trois 
aspects en particulier qui seront mis en relief: la temporalite, 
la dematerialisation et les instabilites ontologiques. 

Les nouveaux medias - surtout de telecommunication -
ont bouleverse 1'ordre temporel en instaurant ce que Bauman 
appelle un regime temporel d'instantaneite. Ce qui est en train 
de changer, en realite, c' est la relation entre espace et temps. 
A bien des egards, Ie temps n'est plus la me sure d'une 
conquete progressive de l' espace; l' espace n' est plus un 
obstacle, puisque les medias permettent son franchissement 
instantane. En analysant la mediamotion, donc, on dec ouvre 
un bouleversement majeur des categories temporelles et en 
particulier de l' ordre temporel qu' avait instaure la modernite. 

Dans un developpement concomitant, les medias se 
dematerialisent et, dans Ia mesure OU ils mediatisent Ie monde, 
ils dematerialisent Ie monde. Cette problematique fut traitee 
des les annees 1980 par Jean-Fran<;ois Lyotard (1984) et Elie 
Theophilakis (1985). Certes, il ne faut pas oublier la distinction 
entre hard ware - OU nous avons toujours affaire a des machines 
materiellement presentes dans notre environnement - et Ie soft 
ware qui nous permet de les faire travailler pour nous. Mais les . 
developpements technologiques font en sorte que 1'utilisateur 
de ces machines se trouve devant une boite noire dans laquelle 
des flux electroniques obeissent a des loix qui echappent a la 
comprehension du commun des mortels. L'interface des 
machines avec Ie corps humain, cependant, produit des 
interpellations esthesiques de plus en plus puissantes. Cette 
immaterialite technologique se materialise donc dans notre 
corps et, paradoxalement, Ie regime mediatique contemporain 
produit ainsi des« effets d'immediatete» (MECHOULA, 2003) 
d'une intensite rarement connue. 

Finalement, quand, en vertu de cette intensite d'inter­
pellation esthesique, la mobilite mediatique reussit a faire 
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defiler devant nous, et mieux encore no us enfermer 
esthesiquement dans des mondes qui n' existent pas; quand Ie 
monde mediatise n' est plus representation mais construction 
de toutes pieces d'un monde, nous entrons dans les problema­
tiques qui ont ete articulees, recemment, a partir de concepts 
comme « simulacre » et « virtualite ». La mediamotion nous a 
fait entrer dans un nouveau regime d'instabilites ontologiques 
ou la question « qu' est-ce qui est reel? » reprend une nouvelle 
actualite. Dans des recherches anterieures. j' ai relie ceUe 
problematique a la resurgence de l' esthetique baroque dans la 
culture contemporaine : etonnamment, les experiences reelles 
que no us procurent aujourd'hui les nouveaux media 
apparaissent comme la realisation technologique d'un 
programme esthetique elabore des Ie 17e siec1eY Mais, 
contrairement a l' epoque baroque ou les instabilites vecues 
pouvaient se resoudre dans une projection transcendante, les 
nouveaux medias accentuent notre sentiment d'etre en 
permanence en transit entre differentes consistances ontologi­
ques du monde sans aucune stabilisation ultime. Comme Ie 
cinema a massivement thematise ces questions dans les annees 
1990, en exploitant habilement les "remediations" (BOLTER; 
GRUSIN, 1999) Ie travail d'analyse se concentrera d'abord sur 
une serie de films qui jouent des instabilites ontologiques tout 
en les problematisant: Truman Show, The Matrix, EXistenZ, 
Strange Days, Possible Worlds, entre autres. 

Plus marginalement, le travail portera egalement sur les 
multiples combinaisons de locomotion et de mediamotion que 
notre quotidien, surtout metropolitain, comporte et qui ont un 
effet de demultiplication presque vertigineuse de l' experience 
dynamique: a commencer par les drive in theaters, en passant 
par 1'experience du flaneur (equipe d'un walkman et d'un 
telephone cellulaire) de la metropole contemporaine jusqu'a la 
tendance forte que l' etude des marches a baptisee connectivity 
to go, qui consiste a nous offrir la "mediamotion" en pleine 
"locomotion" (ex: Ie telephone cellulaire, les cyber-cafes, l' acces 
internet dans la voiture, etc). 

Le chantier d' analyse" artrnotion" 

Dans ce monde en pleine mutation, et contrairement a 
bien des "morts annoncees", 1'art en tant qu'institution et 
modalite d' experience n' a pas disparu. On observe au contraire 
que de nouvelles fonctions lui reviennent. A condition, 
toutefois, qu'il developpe de nouvelles expressions et formes. 
Et certaines de ces formes s' alignent en fait, comme nous allons 
Ie voir, avec la culture en transit en procurant aux recepteurs 
(qui peuvent etre spectateurs, auditeurs, lecteurs, et souvent 
les trois a la fois) une experience esthetique qui s'inscrit dans 
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La culture en transit: locomotion, midiamotion, artmotion 

la grande mobilite de la culture contemporaine. C' est cet aspect 
particulier qu' on essaie de capter ici par Ie neologisme de 
« artmotion ». 

Mais precisons d' abord que, malgre les affluences accrues 
aux musees et aux expositions d'art, nous n' avons pas affaire 
ici a un phenomene culturel de masse comme c' etait Ie cas pour 
les chantiers « locomotion» et « mediamotion ». L' acces a cette 
experience particuliere du "en-transit" est limite aux visiteurs 
des musees d'art contemporain et des galeries OU exposent les 
artistes qui sont actifs aujourd'hui. On ne parle plus ici de 
culture de masse, de mass-media, d'industrie culturelle, mais 
de production artistique au sens traditionnel du terme: il s' agit 
du cercle etroit de l' art comme un sous-systeme culturel et social 
d' acces restreint. Ce qui ne veut point dire que l' art soit reste 
traditionnel dans ses formes et expressions. Bien au contraire, 
nous assistons aujourd'hui a une tendance forte selon laquelle 
l' art se deplace vers ses modalites "installation" et "performan­
ce" , impliquant souvent 1'intervention de dispositifs techniques 
sophistiques. 

Dans Ie genre de la performance on reconnait 
immediatement l' aspect dynamique dont il est question ici, 
dans la mesure OU la processualite temporelle et evenementielle 
de la performance s'inscrit sans probleme dans la culture vecue 
comme un permanent en transit. La performance capte du « en­
transit » Ie moment passager et unique, bien que toujours 
renouvele, du mouvement, du passage: c' est un passage unique, 
c' est passager, cela se passe maintenant.17 

Et l'installation? A premiere vue elle semble se situer au 
pole oppose, du moins Ie verbe «installer» contenu dans ce 
terme Ie suggere-t-iL L' ceuvre d'art conc;ue comme installation 
semble verser dans la stabilite, la permanence. En fait, dans 
beaucoup de cas - ceux qui nous interessent ici -1' artiste etablit 
un dispositif fixe, souvent tres complexe. Mais ce dispositif est 
conc;u pour faire vivre une experience a un spectateur-auditeur. 
Souvent ce dernier doit, lui ou elle, entrer dans ce dispositif, Ie 
traverser ou du moins entrer en contact et en interaction avec 
lui. Et c' est dans cette experience interactionnelle que nous 
retrouvons Ie mouvement, la mobilite, l' experience du « en­
transit ».'8 Beaucoup d'installations sont en fait des mises en 
scene d'un passage dont Ie spectateur-auditeur doit faire 
l' experience, souvent de maniere participative. On pourrait 
presque dire que 1'art-motion combine la locomotion et la 
mediamotion, du moins est-ce Ie cas dans certaines installations 
contemporaines qui impliquent des medias. 

Pour illustrer la « artmotion », je donnerai ici brievement 
en exemple trois installations recentes. La premiere date de 
2001; elle est de l' artiste canadienne Jana Sterbak et s'intitutle 
Dissolution. Cette installation comprend un groupe de chaises 
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placees dans un espace vide. La particularite de ces chaises: 
leurs pattes et structures montantes sont en tuyau de metal, un 
materiau solide qui correspond a. la stabilite qu' on exige d' une 
chaise. Le siege proprement dit et Ie dossier, cependant, sont 
en glace. Ce second materiau est porteur d'une temporalite 
particuliere, puisque, sous l' effet de la temperature ambiante, 
la glace fondra. En quelques heures, sa solidite se dissoudra en 
liquidite: d' OU Ie titre "Dissolution". Grace a. 1'instabilite et a. la 
temporalite ephemere du materiau "glace" toute 1'installation 
re<;oit une dynamique negative: les chaises s' autodetruiront par 
dissolution, et ce processus a lieu devant les yeux des 
spectateurs. L' ceuvre transite entre Ie solide et Ie liquide, entre 
stabilite et dissolution; elle met en scene un passage auquel 
no:us assistons en spectateurs. 

Cette ceuvre, a. premiere vue toute statique, vit de la 
dynamique temporelle-materielle inscrite dans Ie choix du 
materiau "glace"'9 et de son articulation ironique, sinon 
paradoxale, par rapport a. l' attente de stabilite et de permanence 
associees a. la fois a. l' objet" chaise" et, traditionnellement, a. 
l' ceuvre d'art. 

Le second exemple est de l' artiste americain Gary Hill et 
date de 1999. Il s'intitule Midnight Crossing. Il s'agit d'une 
installation visuelle. Le spectateur entre dans un vaste espace 
plonge dans l' obscurite. Il a Ie temps de s'habituer a. l' obscurite 
avant qu'un ecran geant, place en avant et en hauteur, 
commence a. scintiller. Peu a. peu une image emerge de 
l' obscurite. Litteralement, de nos yeux, nous tatons cette surface 
lumineuse OU nous devinons et desirons 1'image emergente. 
Nous anticipons plusieurs fois les contours de l'image en 
formation par des hypotheses gestaltistes. La lenteur du 
processus est presque insupportable. A peine sortons-nous de 
cette attente active et tendue et identifions-nous 1'image qu' un 
eclair de lumiere stroboscopique vient l' effacer en la noyant 
dans sa clarte subite que nos yeux ne supportent pas. 
Ironiquement la lumiere, dont en principe est faite 1'image, a 
detruit !'image. Et Ie processus recommence. 

Cette installation nous fait transiter avec une lenteur 
insupportable de l' obscurite a. la lumiere, et nous oblige a. 
prendre conscience du fonctionnement de notre appareil 
sensoriel-perceptif. Elle insiste sur Ie pur devenir de !'image, 
sur son emergence, mais ne nous permet pas de nous arreter 
sur l' etre de 1'image. Elle nous oblige a. faire Ie travail de 
la perception au ralenti et a. en prendre conscience par 
l'impossibilite de sauter ses etapes d'indecision entre les 
premieres sensations et la solution gestaltiste. "Normalement", 
dans Ie quotidien, c' est-a.-dire en situation non artistique, nous 
ne retenons de ce parcours que Ie resultat. Cette installation 
nous plonge done dans l' experience d'un « en-transit » 
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fondamental qui peut etre Iu comme une allegorie de notre 
perception changeante du monde. 

Le troisieme exemple est de l' artiste americano-iranienne 
Shirin Neshat. II est egalement de 1999 et s'intitule Soliloquy. 
Cette installation utilise deux ecrans qui se font face des deux 
cotes d'une salle oblongue. Sur les deux ecrans jouent 
simultanement des films: il s' agit du deroulement d' une journee 
dans la vie d'une femme, d'un cote dans une ville occidentale 
(Albany, New York) de l' autre dans une ville du Moyen Orient 
(Mardin, en Turquie). Alternativement, l'une des deux femmes 
semble observer l' autre dans ses activites quotidiennes. 
L' actrice est Shirin Neshat elle-meme. Le film met en scene Ie 
regard croise, Ie va-et-vient entre les deux modes de vie qu' a 
connus l' artiste elle-meme ii. tour de role, et plus generalement 
la situation entre deux mondes qui fait constitutivement partie 
de l' experience de migration. 

Du point de vue de l' experience esthetique, l'installation 
cree Ie vecu d'un entre-deux, Ie passage force entre les deux 
positions. Le spectateur ne peut jamais capter dans Ie meme 
champ visuel les deux films, Ie dispositif spatial etant calcule 
par l' artiste pour qu' on ne puisse focaliser les deux en meme 
temps. II doit donc tout Ie temps decider" ou donner de la tete" 
et faire des va-et-vient entre les deux ecrans sans pouvoir arreter 
son choix definitivement, ii. moins de perdre la moitie de 
l'installation. II reste - necessairement - esthesiquement en 
transit. 

De maniere tres differente, et surtout avec des moyens 
technologiques differents, ces trois ceuvres-installation, de par 
leur concretude esthesique et par leur dispositif proposent et 
imposent au spectateur-auditeur un meme genre d' experience 
du passage, de l'instabilite, du « mouvement-entre », d'une 
dynamique de l' etre en transit. 

Ce genre d' ceuvre d'art nous engage dans une art-motion 
que je n'hesite pas ii. verser au compte de la culture en transit. 
Mais ces installations ne nous font pas que participer ii. cette 
culture. Non seulement l' experience esthetique qu' elles nous 
procurent en fait-elle integralement partie, mais, en plus, elle 
la prepare comme on prepare une experimentation de 
laboratoire qui extrait un aspect particulier du reel, la reflechit 
et nous permet de la vivre dans un framing qui nous amene-et 
nous oblige meme-ii. amorcer une reflexion sur l' etre-en-transit, 
et ceci au niveau fondamental qui est celui de notre relation 
esthesique au monde et de son captage phenomenal qui 
soustend toute problematique de transfert. Grace au framing 
artistique nous pouvons acquerir ainsi une connaissance sur la 
culture en-transit meme qui regne ii. l'exterieur du cadre 
institutionnel appele "art". C' est ainsi que ce genre d' ceuvre 
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d'art nous procure un surplomb cognitif sur 1'etre en transit 
tout en nous y plongeant avec nos sens. 

Ces trois exemples suffisent pour montrer que les 
strategies artistiques pour arriver a generer cette experience 
d'un passage, d'un entre-deux dynamique, d'une transition 
ephemere et precaire sont multiples et variees. Les analyses 
dans ce chantier seront guidees par 1'hypothese suivante: un 
grand nombre d'installations contempcraines procurent au 
spectateur une experience esthetique de l' etre en transit, 
experience qui met en scene des aspects selectifs du " en transit" 
de la vie culturelle at large, doubles d'une reflexion critique qui 
est induite par cette experience esthetique. 

Le decoupage de la mobilite culturelle en trois differents 
types de mouvement et la constitution de trois chantiers 
d' analyse distincts est une strategie de recherche qui ne doit 
cependant pas no us faire oublier que ces trois types de 
mouvement sont Ie plus souvent combines de maniere 
complexe dans notre vecu quotidien. II est important donc de 
penser et d' articuler aussi la maniere dont ils se superposent et 
se compenetrent. A cet egard, l' ceuvre . de l' artiste canadienne 
Janet Cardiff peut nous servir de modele paradigmatique 
puisqu' elle a cree un genre d'installation artistique qu' elle 
appelle walk ou promenade et qui integre les trois types de 
mobilite avec un raffinement inegale. II s'agit la d'une des 
realisations artistiques les plus pertinentes pour la problemati­
que de la culture en transit. . 

Voici, succinctement, Ie principe de l' audio-video walk de 
Janett Cardiff: A un lieu determine, Ie «promeneur» se fait 
remettre des ecouteurs et une camera video. Au point de depart 
de la promenade, i1 met en marche les bandes sonore et video. 
Ces deux enregistrements Ie guident a travers un site reel et 
concret.20 Desormais, tout en affrontant les aleas de ce monde 
reel, il sera en meme temps expose a cet autre monde qui lui 
parvient par Ies appareils qu'il porte sur lui en deambulant. 
Ces deux mondes differents peuvent etre synchronises, mais 
la plupart du temps les bandes sonore et video rapportent une 
realite mediatisee en contraste avec Ie vecu immediat du 
«promeneur ». En fait, i1 vit comme dans un etat perceptive­
ment schizophrenique ou deux types de realite atteignent son 
appareil sensoriel et sollicitent simultanement son attention. 

Pendant que, mediatiquement guide, il est ainsi engage 
dans sa deambulation reelle sur un site reel, il ne cesse de faire 
face simultanement a deux realites, 1'une relevant du monde 
reel dans lequel il se deplace (locomotion) et l' autre d' un monde 
virtuel transmis par des appareils mediatiques (mediamotion). 
Son experience esthetique consiste donc a etre ballotte entre 
ces deux realites, a faire Ie passage du mediat a l'immediat, a 
negocier (!ntre les interpellations potentiellement contradic-
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toires et a donner sens a son double vecu. Il se trouve en transit 
entre deux mondes sans pouvoir opter pour run ou pour 
l' autre. Il transite, voila ce qui resume son experience de Y ceuvre 
d' art dans laquelle il est par ailleurs physiquement engage par 
la deambulation. Le mouvement de son corps reprend la 
mobilite du monde environnant tout en y introduisant la 
resistance d'une esthetique de la lenteur. 

Dans un certain sens done, les walks de Janet Cardiff 
resument tout Ie projet qui porte sur la dominante en transit 
dans la culture contemporaine. Ce genre artistique original 
reussit a capter les trois dimensions et chantiers du projet qu'il 
faut par ailleurs continuer a travailler separement et examiner, 
chacune, empiriquement et analytiquement dans sa logique 
propre. 
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